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Consommer local avec 
kariyon.ch et l’aide de l’Etat

La plateforme offre une interface performante aux commerçants et artisans fribourgeois. JEAN-BAPTISTE MOREL

Cette nouvelle plate-
forme permet d’acqué-
rir des bons d’achat 
auprès des enseignes 
fribourgeoises.  
Le canton, lui, offre  
un rabais de 20%. 

JEAN GODEL

COVID-19. Surtout ne pas re-
commencer comme avant la 
crise sanitaire! Mais pérenni-
ser les élans positifs vus durant 
le semi-confinement, comme 
la solidarité des consomma-
teurs envers leurs commerces 
de proximité: voilà ce qui a 
conduit le Conseil d’Etat à par-
ticiper à une plateforme de 
soutien aux enseignes et ser-
vices locaux.

Annoncée le 5 juin, cette 
action permet à la population 
d’acquérir depuis hier, sur 
www.kariyon.ch, des bons 
d’achat auprès des commerces, 
restaurants et prestataires de 
services fribourgeois inscrits. 
Le canton prend en charge  20% 
des montants jusqu’à concur-
rence de 4 millions.

L’achat de bons court jus-
qu’au 31 décembre 2020, dans 
la limite des 4 millions de par-
ticipation cantonale. Les bons, 
eux, seront valables jusqu’au 
30 juin 2021. Leur montant sera 
limité à 100 francs. Chaque 
client pourra en acheter à hau-
teur de mille francs.

«C’était la dernière mesure 
d’urgence annoncée par le 
Conseil d’Etat, mais cela aurait 
tout aussi bien pu être la pre-
mière de notre plan de relance», 
a exprimé, hier en conférence 
de presse à Matran, le conseiller 
d’Etat Didier Castella, directeur 
des Institutions, de l’agriculture 
et des forêts. L’effet levier de la 
mesure permettra en effet d’in-
jecter rapidement 20 millions 
de francs dans l’économie fri-
bourgeoise, encore fragile.

Pour ce faire, la plateforme 
www.soutien-aux- commer -
cants-fribourgeois.ch, créée dès 
le début du confinement par la 

Jeune chambre internationale 
de Fribourg (JCI), a donc cédé 
la place à www.kariyon.ch. Le 
succès de la première a 
convaincu le Conseil d’Etat de 
confier à ses concepteurs le 
développement et la pérenni-
sation de la seconde. Tous tren-
tenaires, les six associés 
viennent de fonder la start-up 
fribourgeoise Local Impact.

Kariyon? «C’est le mot patois 
pour le carillon, cette clochette 
qui sonne aux portes d’entrée 
des petits commerçants», ex-
plique l’un des associés, Oliver 
Price. Sont éligibles les com-
merces, restaurants et services 
ayant pignon sur rue dans le 
canton et qui ont dû fermer 
durant la pandémie.

S’y ajoutent les membres  
de Terroir Fribourg. «La crise 

a montré nos faiblesses, parmi 
lesquelles la nécessité de sou-
tenir davantage une économie 
locale et responsable, dans un 
esprit de durabilité», justifie 
Olivier Curty, directeur de 
l’Economie et de l’emploi.  
Cela dit, les franchises fribour-
geoises des grands groupes 
internationaux peuvent elles 
aussi participer au program-
me.

Tisser des liens
L’idée est également de tis-

ser des liens entre consomma-
teurs et commerçants. Pa-
tronne d’un salon de coiffure, 
Fabienne Décotterd témoigne: 
«Cela m’a aidée à payer les fac-
tures pendant le confinement. 
Et, depuis la réouverture, mon 
chiffre d’affaires s’est accru, 

car, en plus des clients, qui 
reviennent, d’autres m’offrent 
les bons achetés ou les re-
portent à plus tard.» Pour Da-
niel Blanc, président de Terroir 
Fribourg, un tel soutien «fait 
chaud au cœur».

Dernier avantage, cet outil 
efficace aidera les entreprises 
affiliées à passer le cap de la 
numérisation. Tous spécia-
listes dans leur branche, les 
associés de Local Impact ont 
concocté un site sobre, avec 
une page spécifique à chaque 
commerçant et facile à utiliser 
par eux. Sur les mille adresses 
de la plateforme de la JCI, déjà 
300 ont activé leur compte sur 
www.kariyon.ch. Le site sera 
gratuit jusqu’à la fin de l’année, 
puis un système d’abonnement 
assurera sa pérennité.

Touristes aussi
A noter que les touristes qui 

résident au moins une nuit dans 
le canton bénéficient aussi de 
l’offre, quoique adaptée: ils re-
cevront un bon de 20 francs à 
faire valoir auprès des mêmes 
adresses. Une synergie que 
salue Pierre-Alain Morard, di-
recteur de l’Union fribour-
geoise du tourisme, pour qui 
la branche n’est de loin pas ti-
rée d’affaire.

Enfin, ce coup de pouce de 
l’Etat est bienvenu pour les 
consommateurs. Mais, pour 
Didier Castella, l’enjeu n’est pas 
que commercial. Car, par leur 
comportement, les Fribour-
geois n’ont rien de moins qu’un 
choix de société à faire: «Il en 
va en effet de notre qualité de 
vie.» ■

En bref
NOMINATION

Giancarlo Perotto choisi 
pour gérer les sites 
industriels du canton
Le Conseil d’Etat a nommé l’archi-
tecte Giancarlo Perotto à la tête 
de l’Etablissement cantonal de 
promotion foncière (EPCF). Ce
nouvel organe est chargé de 
gérer les projets de développe-
ment sur les sites industriels de 
Romont, Saint-Aubin et Marly,
propriétés du canton. Sur les 
vingt dossiers reçus, Giancarlo 
Perotto a fait l’unanimité, selon 
un communiqué de la Direction 
de l’économie et de l’emploi. Il 
entrera en fonction le 1er août.

MUSIQUE
Du soutien pour  
les musiques actuelles
Soutien aux musiques actuelles 
(SAMA) est une plate-forme de 
crowdfunding, qui propose de 
venir en aide aux artistes ro-
mands qui ont subi des annula-
tions de concerts entre le 15 mars 
et le 15 septembre. Entièrement
bénévole, cette initiative s’inspire 
des actions solidaires en faveur 
des commerçants, qui ont vu le 
jour durant le confinement. 
Comme contreparties, les contri-
buteurs peuvent obtenir des 
invitations à des concerts, des 
playlists, des albums, du mer-
chandising ou même des concerts 
privés. Le projet est porté par un 
duo fribourgeois: Laura Gavillet, 
membre du comité de Fri-Son et 
le musicien et ingénieur du son 
Sacha Ruffieux.

PROGRAMMATION
Baron.e, Pony del Sol ou 
Marie-Claude Chappuis 
bientôt à BlueFactory
Re!, le festival des festivals
perdus, a dévoilé sa programma-
tion. Du 4 au 18 juillet, de nom-
breux artistes se produiront à 
BlueFactory. A l’initiative de 
l’Association K, les principales 
institutions culturelles du canton 
ont été invitées à imaginer une 
programmation. Les Francoma-
nias proposeront Baron.e. Fri-Son 
a concocté un triple concert avec 
Your Fault, Pony Del Sol et Sacha 
Love. Marie-Claude Chappuis a 
été invitée par le Festival interna-
tional des musiques sacrées. 
Programme complet: 
www.associationk.ch.

MONTAGNY
Ouverture d’une 
enquête administrative
Le préfet de la Broye ouvre une 
enquête administrative contre le 
Conseil communal de Montagny 
et son administration. La com-
mune broyarde de 2000 habi-
tants bénéficiait déjà d’un mento-
rat depuis septembre. La mesure 
s’impose pour garantir l’instaura-
tion de conditions cadres favo-
rables permettant l’avancement
de deux projets «primordiaux»
pour la commune, à savoir un 
centre sportif et un centre sco-
laire, a indiqué mardi la préfec-
ture. L’enquête administrative
vise à déceler d’éventuels man-
quements, d’en déterminer les 
causes et de proposer les me-
sures nécessaires pour y remé-
dier, précise le communiqué.

FRIBOURG
Deux hommes suspectés 
d’avoir mis le feu
La Police fribourgeoise a identifié 
les auteurs présumés de l’incen-
die d’un immeuble survenu le 
20 juin à Fribourg. Deux hommes 
de 21 et 30 ans sont incarcérés et 
seront dénoncés au Ministère
public, selon un communiqué.
Leurs motivations ne sont pas 
connues. Quant aux dommages 
occasionnés à l’immeuble, ils 
sont considérables.

Un traitement ciblé
COVID. L’Hôpital fribourgeois (HFR) a procédé 
au plus fort de la crise du coronavirus à un dé-
pistage systématique des thromboses chez tous 
les patients hospitalisés pour une pneumonie. 
L’administration d’anticoagulants préventifs à 
doses plus élevées qu’habituellement a permis 
de réduire de manière importante la survenue 
de nouvelles thromboses, améliorant ainsi les 
chances de survie des patients.

Dans les cas sévères, la Covid-19 provoque 
bien plus qu’une pneumonie. De nombreux pa-
tients souffrent de thromboses, c’est-à-dire la 
formation de caillots sanguins qui peuvent être 
à l’origine d’embolies pulmonaires. Ces der-
nières peuvent sérieusement aggraver leur situa-
tion respiratoire, a indiqué l’HFR dans un com-
muniqué.

Aussi, à partir de début avril, les médecins 
fribourgeois ont réalisé systématiquement une 
recherche de thromboses veineuses par ultra-
sons du cou, des bras et des jambes, même chez 
les patients ne présentant aucun symptôme 
particulier. Ces examens ont permis de diagnos-
tiquer des thromboses auprès de 58% des pa-

tients aux soins intensifs, soit les patients les 
plus sévèrement touchés par le virus. Un examen 
similaire auprès de patients admis dans le Ser-
vice de médecine interne a révélé la présence 
de thromboses veineuses dans 20% des cas.

«Nous avons été très surpris de trouver autant
de thromboses touchant des veines profondes, 
mais aussi d’autres endroits inhabituels tels que 
les artères des jambes, les capillaires des mains,
les cathéters veineux et le plus grave, des embo-
lies pulmonaires», indique Daniel Périard, méde-
cin adjoint au Service d’angiologie.

Ces recherches ont été publiées
«Le point positif est que nous savons très 

bien traiter les thromboses», poursuit le doc-
teur Périard. Ainsi, les doses d’anticoagulants 
ont été nettement augmentées dès le 7 avril, 
selon un consensus partagé avec d’autres 
équipes de soins intensifs d’Italie et de France, 
avec à la clé une baisse sensible des nouveaux 
cas. Les résultats de ces recherches ont été
publiés dans la revue Thrombosis and Haemo-
stasis: TH open. ATS

Patrice Zurich 
reprend du service
CANTON. Ancien chef du Service de la santé publique  
de 1998 à août 2018, Patrice Zurich a repris hier son poste 
ad interim, a appris La Gruyère. Ce juriste de formation,  
qui a grandi à Lessoc, avait vu Thomas Plattner lui succé-
der. Or, à la suite du départ prématuré 
des deux médecins cantonales à la fin  
du mois de mai dernier, Thomas Plattner  
a lui-même été nommé médecin cantonal 
ad interim, une fonction incompatible avec 
celle de chef du SSP. Patrice Zurich estime 
à quelques mois la durée de son retour  
au Service de la santé publique. A moins 
que Thomas Plattner ne postule au poste de médecin can-
tonal et qu’il soit nommé. L’interim au SSP serait alors pro-
longé le temps de régler sa succession.

Dans ce jeu à plusieurs inconnues s’ajoute la direction  
de Clos Fleuri ad interim qu’assume par ailleurs Patrice  
Zurich depuis novembre 2019. Mais là, il semble que  
la perle rare ait été trouvée pour succéder à Charles Butty, 
parti au terme d’une longue période de tension au sein  
de l’institution bulloise. «Nous sommes en effet sur  
la bonne voie», se contente d’affirmer Patrice Zurich. JnG
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